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On entend beaucoup parler des difficultés que rencontre la famille en tant 
qu’institution. 

Bien sûr, ces difficultés sont réelles. Mais, même si nous assistons à une révolution 
dans les comportements familiaux, si beaucoup ont prédit la disparition de la famille 
dans sa forme traditionnelle, aujourd’hui plus personne n’annonce sa mort.


Bien au contraire, l’histoire semble nous enseigner qu’en période de crise, les liens 
familiaux se resserrent davantage. L’abondance sépare les hommes, tandis 
qu’obstacles et pénuries les unissent. Face à ces temps très tourmentés que 
nous traversons, beaucoup parlent même d’une renaissance de la famille. 


Le désir sincère de nombreux Chrétiens d’imiter la famille de Nazareth a favorisé 
l’idéal d’une famille qui s’est enracinée dans l’harmonie et le bonheur d’un foyer. 

Mais sans restaurer et promouvoir l’autorité et la responsabilité des parents, 
l’obéissance des enfants et une solidarité vraie au sein de la famille, cette famille 
se délite et s’effondre.


Mais chaque famille ne répond pas aux exigences du Règne de Dieu sans un 
minimum d’effort, sans une volonté de conversion pour chacun de ses membres. 

Il y a des familles ouvertes au service de la société, et des familles égoïstes et 
centrées sur elles-mêmes ; des familles autoritaires et des familles où l’on sait 
s’écouter et dialoguer ; des familles qui éduquent à l’indifférence et des familles 
qui vivent la solidarité au quotidien.


Très concrètement, dans ce contexte très perturbé qui est aujourd’hui le nôtre, la 
famille peut-être un creuset d’insolidarité, où l’égoïsme devient le critère de 
référence qui va façonner le comportement social de l’enfant et sa vision du monde, 
ou au contraire l’espace où nous découvrons que nous avons TOUS le même 
Père et que le monde ne s’achève pas au seuil de la maison.


C’est bien pour cette raison que nous ne pouvons pas célébrer la Famille de 
Nazareth sans relever avec confiance ce déf que nous propose notre foi.


Nos foyers seront-ils les lieux où les nouvelles générations pourront écouter 
l’appel de l’Évangile à la fraternité universelle, à la défense des abandonnés, à 
la recherche d’une société plus juste, où les laisserons-nous devenir les 
écoles d’indifférence la plus redoutable qui soit, où la passivité égoïste devant 
les problèmes de l’autre sera la règle ? 
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